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Piéton
Le trottoir confisqué 

d’Ambowè

Les habitants du quartier Ambowè, dans le premier ar-
rondissement de Libreville, peuvent marcher sur tous les 
trottoirs de leur quartier. Sauf un, devenu la propriété 
privée d'un riverain, confisqué qu'il est dans une clôture 
métallique. Selon les riverains, ce passage piéton serait 
passé de bien public à privé depuis quelques années. Le 
propriétaire de cette barrière en fer l'aurait dressée pour 
empêcher que les voisins ne déposent les ordures ména-
gères à cet endroit. Ce besoin de protéger sa propriété a 
malheureusement généré un acte d'incivisme, le trottoir 
relevant du domaine public.

Entre lac artificiel et dépo-
toir à ciel ouvert

Au quartier Alibandeng, à l'entrée de la ruelle commu-
nément appelée "chez Ogouliguende", du nom du défunt 
homme politique très connu, un trou béant menace de 
couper la voie. D'après les résidents, ledit cratère est 
causé par les engins utilisés pour le ramassage des or-
dures ménagères. À côté de cela, des eaux stagnantes, 
associées aux ordures ménagères, constituent un cock-
tail explosif pour la santé des riverains, surtout en cette 
période de pluies. Pendant combien de temps les popu-
lations de la zone devront encore subir cette puanteur et 
ces risques sanitaires ?
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Rentrée scolaire 2019-2020

Un rendez-vous raté !

ANNONCÉE pour ce lundi 
30 septembre 2019, la 
rentrée des classes n'a 
pas tenu toutes ses pro-
messes. Dans la plupart 
des établissements pri-
maires et secondaires de 
Libreville visités par nos 
reporters hier, la reprise 
des cours n'a pas été ef-
fective, comme annoncé 
la veille par le ministre 
de l'Éducation nationale, 
Michel Menga M'Esonne. 
Dans la plupart des écoles 
primaires, les élèves n'ont 
pas répondu à l'appel.
"Nous demandons aux 
parents de nous envoyer 
les enfants, parce qu'au-
jourd'hui (hier, ndlr),c'est 
la rentrée des classes/ Nous 

avons eu deux semaines, 
depuis la rentrée adminis-
trative. Il n'y avait pas d'en-
gouement de la part des 
parents des élèves. Ils ve-
naient au compte-gouttes 
pour procéder soit aux ins-

criptions, soit aux réinscrip-
tions, pour les uns, d’autres 
venaient pour se renseigner 
sur les modalités d'inscrip-
tion. Ce n'est que ce matin 
que nombreux sont arrivés 
pour les inscriptions et ré-

inscriptions. Comme vous 
pouvez bien le constater, il 
n'y a pas d'affluence au ni-
veau des élèves. Les ensei-
gnants sont présents dans 
les salles des classe depuis 
le matin", a laissé entendre 
Valerie Pambou Bouanga, 
directrice de l'école pu-
blique de Batavea 3.
Effectivement, l'engoue-
ment chez les apprenants 
n'était pas perceptible 
dans la plupart des établis-
sements. Parents et élèves 
ont effectué le déplace-
ment des lycées, collèges 
et écoles primaires, de Li-
breville ce lundi, pour pro-
céder aux inscriptions et 
réinscriptions. Des écoles 
publiques de Batavea 2, 
3, en passant par l'ENSET 
A et B, le constat était le 
même.
Il ressort également que 
les activités dans les ad-

ministrations de plusieurs 
établissements secon-
daires ont été perturbées 
du fait des mutations du 
personnel administratif, 
rendues publiques seule-
ment hier lundi, jour prévu 
pour la rentrée des classes.
" Dans la plupart des lycées 
et collèges, sur l'ensemble 
du territoire national, les 
changements opérés ce 
jour au niveau des adminis-
trations semblent avoir un 
tout petit peu paralysé les 
activités. Nous n'avons pas 

pu être servis", a déclaré 
un parent d'élève au lycée 
Mabignath.
Dans la plupart des cas 
donc, parents et apprenant 
s'activent pour les inscrip-
tions et réinscriptions. À 
l’exception de certains éta-
blissements secondaires 
privés, où les élèves ont 
été reçus dans leurs salles 
de classe par les ensei-
gnants, pour la prise de 
contact. Le cas du Cours 
secondaire Ambourhouet, 
et bien d'autres.
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Année scolaire 2018-2019/Bilan

Le ministre de l'Éducation nationale 
dresse le tableau

DIMANCHE dernier, à la 
veille de la rentrée sco-
laire, le ministre de l'Édu-
cation nationale, chargé 
de la Formation civique, 
Michel Menga M'Essone, a 
dressé un bilan de l'année 
écoulée. Contexte oblige ! 
Une sortie médiatique jus-
tifiée, voire imposée par 
la reprise des cours hier, 
du moins si l'on en croit le 
calendrier officiel. Après 
avoir manifesté sa satisfac-
tion quant au bon déroule-
ment de l'année scolaire 
passée, couronné par les 
forts taux de réussite aux 

examens, le membre du 
gouvernement est revenu 
sur les réalisations de la-
dite année 2018-2019.
"Faire le bilan de l'année 
scolaire écoulée, c'est éga-
lement rappeler quelques 

chantiers tels que : 
- La Réforme curriculaire 
au collège selon l'Approche 
par les compétences (APC) 
avec l'appui de l'Organisa-
tion internationale de la 
Francophonie.
- L'intégration de l'en-
seignement de la santé 
sexuelle et de la repro-
duction, avec le concours 
de certaines agences du 
système des Nations unies 
(l'Unesco, l'UNFPA et 
l’Unicef).
- Le programme d'accom-
pagnement des élèves du 
primaire issus des peuples 
autochtones dans les pro-
vinces de la Ngounié, 
l'Ogooué-Ivindo et du Wo-
leu-Ntem, pour la lutte 
contre le décrochage sco-

laire et une éducation plus 
inclusive, avec l'appui de 
l'Unicef, qui a permis de dis-
tribuer 2000 kits scolaires.
- La collecte, avec l'appui de 
l'Unesco et la direction gé-
nérale des Statistiques du 
ministère en charge de 
l'Économie, de données 
scolaires fiables. Pour la 
première fois, notre pays va 
disposer d'un annuaire sta-
tistique du système éducatif 
gabonais pour alimenter la 
carte scolaire.
- La livraison, avec l'exper-
tise de l'Agence nationale 
des grands travaux et d'in-
frastructures, de près de 98 
000 tables-bancs dans 452 
établissements", a déclaré 
la ministre de l'Éducation 
nationale.

Yannick Franz IGOHO
Libreville/Gabon

 Michel Menga  M’Es-
sone, ministre l’Éduca-

tion nationale. 
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AUF/Atelier de formation des universitaires gabonais
Autour de l'Assurance Qualité

L'AGENCE universitaire 
de la Francophonie pour 
la gouvernance universi-
taire organise depuis hier, 
à l'ISTA, dans la commune 
d'Akanda, un atelier d'im-
prégnation des univer-
sitaires du Gabon, sur la 
démarche qualité, allant 
de l'auto-évaluation à la 
planification stratégique. 
Objectif : l'auto-évaluation 
des universités pour élabo-
rer des plans stratégiques, 
en l’occurrence celui du 
Concours africain et mal-
gache pour l'enseignement 
supérieur (Cames).
Durant cinq jours, les 
représentants des diffé-

rentes universités vont 
s'imprégner de la nou-
velle dynamique de la dé-
marche Qualité. Un projet 
mis en place par les tech-
niciens de l'AUF leur per-
mettant d'être arrimés à 
la nouvelle donne du LMD 
(Licence-Master-Docto-
rat). Le tout, dans une dé-
marche visant à aider les 

étudiants formés à s'au-
to-employer.
Dans un pays particulière-
ment marqué par les pro-
blèmes de massification 
des effectifs, de l'interna-
lisation de l'enseignement 
supérieur et, surtout ,où 
l'État à lui seul ne peut plus 
assurer la formation des 
jeunes, du fait des effectifs 

sans cesse grandissants, il 
est urgent que toutes les 
parties prenantes (indus-
triels, société civile, etc.) 
contribuent à l'élaboration 
des offres de formation et, 
bien sûr, à en assurer le fi-
nancement.
Pour la première journée, 
explique le professeur 
Henri Ngoa Tabi, expert 
AUF/IFGU, "il était ques-
tion de passer le temps dans 
les fondamentaux, c'est-à-
dire comprendre ce qu'est 
une assurance qualité dans 
le milieu universitaire. La 
prochaine rencontre prévue 
demain consistera à faire 
des exercices des instru-
ments permettant de faire 
cette évaluation et réaliser 
sa propre auto-évaluation, 
à partir d'un modèle qui 
leur sera donné."

D.O
Libreville/Gabon

  Le professeur Ngoa Tabi Henri exposant devant 
quelques universitaires ayant répondu présent.
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  Nombreux sont ceux qui ont attendu le jour de la 
rentrée des classes pour procéder aux inscriptions.  
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